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leurs qui n'ont jamais eu d'autre éducation que
celle de la rue. On peut se permettre une fois
un. sobriquet inoffensif, qui peutavoir du sel
dans certaines circonstances, mais des grossière.
tés, jamais.

Pour nous, nous protestons contre ces écarts,
et nous sommes davis qu'entre adversaires qui
se jugent dignes de tirer l'épée dans le champ
clos de la politique, il doit exister un sentiment
qu'ils doivent conserver et inspirer chacun par
tous las moyens possibles, c'est celui du respect.

LE 'NAGICIEN HERMANN

Voici comment un journal français parle du
fameux magicien Hermann :

Hermann se présente en habit noir, aux
manches retrécies avec intention au poi-
gnet, afin qu'on ne puisse pas le soupçon-
ner d'y enfouir les objets disparus, et là,
sous vos yeux, devant vous, il se livre aux
exercices les plus fantastiques qu'il soit
possible de voir; il escamote une carafe
pleine de vin, comme le vulgaire escano-
teur fait d'oranges ; il jongle avec des
verres à bocks, on les voit voltiger en l'air,
et puis, sans qu'on puisse se rendre compte
de ce miracle, il n'y a plus de verres ni
dans les mains, ni dans l'espace, ni dans
les environs, et Hermann finit par décou-
vrir la carafe pleine d'eau dans la poche
de votre habit, et par faire sortir une demi
douzaine de bocks de votre montre.

Il r.'st vraiment pas étonnant qu'avec
une pareille virtuosité, M. Hermann ait
récolté aux quatre coins du globe une for-
tune qui lui permettrait de vivre à son
aise, dans sa propriété à Vienne, au milieu
de ses compatriotes, dont il est très-aimé.
Mais ce grand diable d'homme, avec sa
tête fatale et son teint bronzé comme un
Tzigane, fait de l'art pour l'art; il est pos-
sédé de la passion pour son métier, et il
ne cesse de chercher toujours du nouveau
et des tours plus prodigieux encore. C'est
ainsi que l'autre soir, 'après les surprises
des cartes qui dépassent tout ce qu'on a
vu comme dextérité et comme mémoire,
M. Hermann a exécute deux de ses der-
nieres trouvailles: il prend un petit oiseau
vivant, dans une cage qui est au milieu de
nous sur un guéridon ; sous vos yeux, de
ce canari il fait deux, puis trois, puis six ;
il enveloppe tous ces oiseaux dans une
feuille de papier, qu'il vous donne à gar-
der, et, sur un signe de ce sorcier, sans
qu'on sache comment, les oiseaux se sont
envolés de votre main et se t -ouvent dans
la cage.

Autre tour surprenant. M. Hermann
vous prie de tenir un sac fait avec deux
foulards; il vous dit de visiter le sac; il
est vide. "Vous vous trompez," dit-il, et
prenant un œuf au fond du sac, il le
montre en ajoutant: "Cet œuf n'est pas
venu soul ; donc, il y a une poule dans le
sac." En effet, quelque chose remue au
fond du sac dans vos mains : c'est une
poule. Cette fois, le sac est-il vide ? Non,
pas encore. Où est le père de cet œuf que
la poule vient de pondre?î De nouveau, le
sac remue: Hermann y plonge la main et
ramène un coq, piis un canard ; et, déchi-
rant ce canard comme une feuille de pa-
pier, il en fait deux ! Si on insistait, il les
servirait aux olives cinq minutes après.

Vous connaissez le vieux tour du bocal
aux poissons rouges. Robert Houdin l'ex-
écutait dans le temps ; il se couvrait d'un
grand châle qui lui permettait de faire
jouer une foule de ressorts et d'amener
l'eau dans le vase à travers les tuyaux en
caoutchouc cachés dans ses manches.
Maintenant, voici comment M. Hermann
exécute ce tour: il permet d'abord qu'on
le fouille ; on ne trouve rien ; il agite un
simple foulard, l'enlève, et tient dans sa
main un vase rempli d'eau où nagent des
poissons rouges; puis un second, un troi-
sième et un quatrième ; ce dernier vase, il
le jettte en l'air et il disparait comme par
miracle. Vraiment, cela est prodigieux et
défie la description.

comme le chargé d'affaires d'une répu-
blique de l'Amérique du Sud. M. Hier-
mann causa beaucoup de ses voyages, et
le fameux diplomate autrichien écouta
avec le plus vif intérêt son faux collègue.
Au dessert, comme par hasard, le baron
de Rothschild parla des tours extraordi-
naire que les escamoteurs japonais exé-
cutent.

-Vous qui avez beaucoup voyagé, dit-
il au faux chargé d'affaires, dites-nous
donc si réellement ces Japonais sont si
forts que cela ?

-Très-forts, M. le baron; j'ai même
appris d'eux un tour curieux.

Et, s'adressant au prince de Metternich,
il ajouta :

-Veuillez désigner dans ce bouquet
une fleur, monseigneur.

Le prince choisit une rose.
-Dites-lui de venir vous voir
-Venez ! fit le prince fort intrigué.
Et aussitôt la rose, quittant l'énorme

bouquet qui ornait la table, se détacha et
vint se placer dans la boutonnière du
prince.

M. de Metternich regardant fixement
son voisin, lui dit

-Il n'y a qu'un homme au monde qui
puisse faire ce miracle ; inutile de conti-
nuer cette comédie. Vous êtes le profes-
seur Hermann.

ALBERT WOLFF.

CONSEILS UTILES

Pour se débarrasser des rats qui infestent cer-
taines maisons, il suffit de verser du goudron
dans leurs trous.

REMÈDEs cONTRE LES CoNTURsIONs ET METR-
TRIssURES

Prenez : résine, graisse douce, queues de poi-
reaux pilées; de cha<ue espèce, une quantité
égale. Faites fondre la résine et la graisso,'après
quoi ajoutez les queues de poireaux pour en faire
un onguent. On conserve dans un vase pour
s'en servir au besoin ; on en étend sur la plaie,
qu'on a soin de recouvrir ensuite d'un linge.

Dès que le temps fraichit, les frileuses s'enve-
loppent de mantilles le laine blanche, qui font
autour du visage un encadrement seyant. Mais
pour que les objets de toilett, en laine tricotée
soient encore mettables après un blanchissage,
il faut preilre certains soins :

On trempe l'objet dans (le l'eau tiède. Puis
on fait bouillir du savon blane dins de l'eau
que l'on bat, pour arriver à former une belle
mousse. On y i-t le fichu ou la mantille.
Il faut alors la presser contre les deux mains,
sans frotter, recommencer l'opération, rincer
dans de l'eau douce et tiède.

Il reste à préparer à peu près un litre i'eau,
pas trop chaude, et à y faire dissoudre deux
cuillerées de gomie arabique pulvérisée. On
doit mélanger de manière à obtenir un liquide
epais ; on y plonge la mantille, en ayant soin
de la presser dans ses mains deux ou trois fois
pour que le liquide se répartisse également.
Enfin, on tord dans les mains d'abord, puis dans
une serviette. On attache la mantille à une
nappe, tout le long de ses bords, à l'aide d'é-
pingles, et on la recouvre d'une autre nialppe.
Séchée, elle sera comme neuve.

Magnifiques Robes en Ours. On porte une
attention extraordinaire aux n-parages dei -el-
leteries chez Chs Desardins et Cie, 637, 839,
rue Ste-Catherine.

Les Manchons et les Boas sont à meilleur
marché que partout ailleurs. On porte une at-
tention extraordinaire aux reparages de pelle.
teries chez Chs Desjardins et Cie, 637, 639, rue
Ste-Catherine.

Les Manteaux sont en plus grand choix et à
meilleur marché que partout ailleurs. On porte
une attention extraordinaire aux reparages de
pelleteries chez Chs Desjardins et Cie, 637, 639,
rue Ste-Catherine.

Les Casques sont à meilleur marché que par-
tout ailleur. On porte une attention ex'raor-
dinaire aux reparages de pelleteries chez Chs
Desjardins et Cie, 637, 639, rue, Sainte-Cathe-
rine.

Toutes les Pelleteries sont à grand marché
chez Chs Desjardins, 637, 639, rue Ste-Cathe-
âune. On porte une attention extraordinaire
aux pelleteries chez Chs Dejardins et Cie, 637,
639, rue Ste.Catherine, Montréal.

Quand, après une absence de dix ans de AVIS SPECIAL
Vienne, Hermann rentra dans la capitale tous ceux qui souffrent des erreurs et des
de l'Autriche, le baron de Rothschild, qui indiscrétions de la jeunesse, de la faiblesse ner.était fort amateur de ce genre de divertis- veuse, de décrépitude et de perte de vitalité,sements, fit venir le prestidigateur; il l'in- j'enverrai, gratis, une recette qui les guérira. Ce
vita à dîner et le plaça à table à côté du grand remede a été découvert par un mission.
prince de Metternich, qui est un amateur naire dans l'Amérique din Sud. Envoyez votre
fort diae ti 4. On préqes Hermann J adreaseau tv. JoSaPH T. I 1A%., Sio na D,fotdtingu n présents. Hermann N•-Ork. '1

LES ÉCHECS
Moi'ratAL, 27 novembre 1879.

Peur nouvelles littéraires, s'adresser à M. le Dr T.
LAMoUREUx, 589, rue Ste-Catherine.

Pour parties, problèmes, énigmes, etc., à M. O.TREMPE, 698, rue St-Bonaventure, Montréal.

AUX CORROSPONDANTS
Solutions justes du problème No. 186: MM. M. Lalan

dry, New-York; " Echec,' Saint-Jérôme; M. Toupin,
F. Dugas, J. Gautbier, S. Lafrenaie,aMontréal;X.
Beaujeu, Berthier; N. P., Sorel; Un amateur, Trois-
Rivièree; Z. Delaunais, H. Lupien, Québe; L. O. P.,
Sherbrooke.,

X. Beaujeu, Berthier.-votre lettre est reçue. Nousvous répondrons dans quelques jours.
La amateur, Trois-hi vières....Impossible de vous pro-curer pour le présent ce que vous demandez. A benl-t.Z. IJelatunais, Québec.-Avez-vous flui du catalogue I
Voici la saison des échecsen Canada; les salles, dé-sertes dans les beaux tours, ont repris leur air de fête.
Le o-tnours s'organisent, les clubs rivaux se lancentdes défis tout annonce une activité inaccoutumée ...

Noralois Quiéheequî,is s proposent de convier le pulblic àleurs séances échiquéennes ; nous leur souhaitons beau.coup de sue es ; c'est là un moyen très-propre de ré-
pandre l'amour dute»parhi nore population ; ce serapour l'amateur un motif puis4sant d'émulation, et les
spectateurs trounveront une récréation intructive etamusante. Montréal profitera sans doute de l'exemple.

Le Detroit Free Press. E.-U., a ouvert un nouveau
concours dle problètnes d'échecs.

Meilleur 4 coups............. $10
3 coups..............8

2 coups.............. 6
En outre, voici uns 2o li-te de prix accordés aux ama-teurs qui auront fourni le p'lusgrandnombre de soin-

tuons corrçctes dans es trois semalnesquisuivront lapu.hlication des problèmes. i
1er prix.................. 85
2e prix...................4
3e prix ...... «..........«.3
4e prix:;iUn an d'abonnement auFiee P-eu.

e prix.Six mois .

Un traité d'échecs par Staunton, évalué à 2.25, estoffert à celuni qui démolira un ou plusieurs problèmes du
concours.

Les envois devront être expédié& le ou avant le 1eravril 188>, avec noms des auteurs, devises correspon-
dantes, etc.

Le célèbre problèmiste d'Europe, Herr Kookelkorn
sera luge du dit concours.

PROBLÈME No. lA8.
Composé par W. A. SuINKAN, Grand-Rapide, Mich.

Noiß8.

BLANCS.
Les Blans jouent et font échec et mat en 3 ooups.

Solutioni
Blancs.
i D6eFD
2 D 6e R

3 R4eF
4 D 4e C, mat.

2 R 4eC
3 R 4sF
4 D 4e R, mat.

de problème No. 188.
Noirs.

1 R4e C(A)

2 R4e T
3 1

I R4e R
2 R . D
3 R joue.

% 106e PARTIE
Jolie partie louée il y a quelque temps dans une réu-

nion d'échecs de Sayre, Etats.Unis.

Guleco Piano.
Blancs. Noirs.

M. Surion. M. N.WOODs.

1 P4eR i P4e R
2C3e FR 2 C 3e FD
3 F 4eFFDD 3 PleP
4 P3eFPD 4 P39eD
5 P .4eD 5 P pr P
6 P pr P 6 F5e C D,.échec
7 F2e D 7 F'prF, échec8Dpr F a@C F3eF ceR
9 C 3e F D 9 Roquent
IoP 3e T R (a) 10 D2eR
Il P3eD *CeT Rb12 C5eD1) 2 D er D13 F 2e F D (c) 13 P4e FR
14 F 3e C D 14 Riter T
15 D 5e C R 15 P pr P R
16 D pr D 16TPr D
17 C 5sqCR 17T 2e D
l8Roquent T D i8C40TD
t9 F 2eF D 19 P30FD
2uFPFpr P R (d) 20 PprC
21 F prPD 21 T 2e F D.éche(e)22 RIterC 22F4e F. chee
23 R ler'T 23 F3ec R
24 C6e R 24T 7eFD
25TRIerFR 25C 3 R
26F3eFR 26PleD(f
27 P46eCR 27 T3FPD
28 C 4e F R

Les Noirs font mat en 2 coups.

N 0T 8.
(a) Précaution inutile, Car F 5 C R ne donnait aucun

avantage aux Noire.
(b) Ceci n'est pas bien loué, et aurait dù causer aux

Noirs des embarras préci-ux.
(c) P le C R préparant une attaque sur le R adverse

aurait été plus fort.
id) Pourquoi sacrifier la pièce 1 C 3e R suivi de P 4eC D aurait donné aux Blancs une partie très-défendable.
(e) Les Noirs jouent cette n de partie d'une très-belle

manière.
(f) Préparaut le joi mat qui termine la lutte.-Turf,

>'"d d •au wra.

676.

LE JEU DE DAMES

Adresser toutes les communications concernai ile Jeu

de Dames à M. J.-E. ToURANGEAU, bureau de ; Opi-

nPO Publiq BN, MonLréal.

PROBLEME No. 191

BLANCS.
Lqs "'lan "_sjoout et gagnent.

tolution du Problème No. 189
Les Blancs jouent Les Noirs jouent

de le48 à42 21 à34
45 39 M 45
57 5t 45 58
24 17 23 12
36 129 35 2426 20 13 37
47 41 58 36
42 5 19 325/ 62 et gagnent.

Solutions justes du Problème No. 1s9

Montréal:--N. Chartier, J.-O. Péinent, R. Denis. H.
Larose, N. Saucier.

Saint-lyacinthe-- MM. F. Charbonneau et Joseph
Pouliot, E. Laplante, R. Vézina.

Quiébec:-N. laugclois. J. Lemaieux, Friaiçois lIer
nard,-1. L'Heureux, J.-B. Trudeau,

Aurs solution du probue No. 188

Montréal.-M. LiRe Jacques.

PrIx du Marché de Détail de Montreal

Montréal, 21 Novembre 1879.
FARINE $ C. $ e.

Farine de blé de la campagne, par 10 lb o 0 00OaD0Farine d'avoine .............. «..........O100 à 2 >0Farine de blé-d'Inde.....................O 00 à 1 50
Sarrasin -----------.-.. ....... . ...... 1 25 à 1 5

GRAINS
Blépar minot.........................O 0 à 0 <0

pois do...............O 0 & àO090
Orge do........ ... «................O0 00 £à10100Avoine par 40ibd.......................0 40 à 0 45
Sarrasin par minot.....................> 50 à 0 55
Mil do ·...................... 1 00 à £05

Lin do............... .......... 1 50àt1 6Blé.d'Inde do ......... ............... .t 0 à O 0 0

LAITERI ß

Beurre fras à la livre.................. 022 £ à 24
Beurre salé do.....................O0 15 à O 212Fromage à la livre.....................O 14 £ O 16

VOLAILLES
Dindes (vieux) au couple................2 O à 2 50
Dindes(jeunes) do................ 1 00 à i 50
Oies au couple......................... .O 50 à O S
Canards au couple ..................... O 50 a060
poules do ..................... 05O à060
Poulets 'do.....................-5035 à O 40

GiBIER-
Canarde <sauvages) par couple..........O o40 à o 50

do noirs parcoupl................ 0 0 o à 0 ;4
Pleviers par douzaine .................. 2 00 à 40
Bécasses au couple..................... O 0 a >0 a u

PigeUns domestiques au coupe .o..........O '0>à z
Perdrix au couple ..-... .,........... . . DO à 1) 75Tourtet. à la douzaine ........... ... ) 00 a 0 04

V IAN DES
Beutà la livre..........NDE..... . 0 05 a 10
Lard do........................ 0 09 à O 10

Mouton do........................ )Os à I0I)>Agneau do................-.........OtO à 0 2Lard frais par 100 livres................6 50 à 7 0)
Bku par 100 livres ................... 5 50 à 6 00
Lièvres................................ 0 20 à ' 25

DIV E,A.
Sucre 'érable i la livre................ 0> à 0 10

;irop d érable au galon............O 80 à O 9d
Miel àlua livre. ........ .......... ...... 008 à>j 10
meuî frais à la douzaine ................ 13 à 0 15
Haddock à la livre...................... 0 05 à 0 06
Saindoux par livre.....................O (0O à 0 10
Peaux àsla livre....................... 0 00 à 0 OS

LÉGUMES

Pommes au baril.......................i1 50 à 2 00
Patates au sac........................ 0 45 à 0 50
Fèves par minot....................1 10 à 1 12
Oignons par tresse...................... 4 à )05

Marche aux Bestiaux
Boeut, Ire qualité, par 100 lbi...... .à 13 00 à 4 00
Bouf, 2me qualité................. 2 75 à 3 75
Vaches à lait ........... ............. 15 ce à 25 0<>
Vaae extra......................_-25 00» à 40 01!
Vux, Ire qualité .................... 4 Oi à 5 001
Veaux, 2me qualllé..*.......... ..--* C, 0à *3 <0
Veaux, amequalit6 .................... i o0Ià 2 011
Montons, irequalité............... 5 00 à 60<>
montons, Orne qualitéý..... .......... 4 00 à 5 001
Agneaux, Ire qualité...... ........... 2 75 à 3 0
Agneau X, One quai i>.> 2 0<> à 2 50
Cochons, tre quali>é , S50 4 6 OS

Cocons 2m îallé...............4 5)à S0C

Foin, Ire qualit', ô 100 h'en ...
Foin, "ne qualit.l................
Pale, ire qualiét
Paille. ame qualité........

7 00 810
5 u0 à e600
5 00 à 6 o
1 Ou à 4 00


